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Disponible :
Bodyguard on Campus
Jade, 19 ans, fille d’un homme politique en pleine campagne présidentielle, est la cible de menaces qu’elle ne prend pas au sérieux. Dans son monde fait de pâtisseries et de paillettes, elle ignore qu’un soldat d’élite veille secrètement sur elle, depuis le palier d’en face : Ishten, un homme énigmatique et complètement étranger aux codes sociaux. Alors que les dangers se font de plus en plus menaçants, Jade décide de percer les secrets que son père semble lui cacher. Même si, pour y parvenir, elle devra peut-être casser le cœur de pierre de son garde du corps…
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Disponible :
Wicked Game
Amaya rejoint Londres en espérant écrire une nouvelle page de son histoire – une qui ne sera pas tachée de sang et d’horreur. Mais son arrivée ne se déroule pas comme prévu. Elle se retrouve à devoir cohabiter avec Hunter Bamford, le meilleur ami de son grand frère, un brillant neurochirurgien un peu… particulier. Un homme qui contrôle au millimètre près le moindre aspect de sa vie. Et qui lui est interdit en tout point. Hors de question d’être attirée par les ombres qu’elle voit danser dans son regard, qui semble aussi hanté que le sien. Cependant, Amaya se révèle être la seule à réussir à lui extirper des émotions, si inquiétantes soient-elles, et la jeune femme compte bien en jouer pour découvrir qui est réellement l’homme qui l’héberge. Au risque que ce jeu dangereux la dépasse totalement…
[image: Wicked Game]
Disponible :
The Thing About Red
En tant que rédactrice en chef du journal de son lycée, Isaure adore mener l’enquête. Alors quand elle commence à recevoir des messages d’un numéro inconnu, la journaliste en herbe veut découvrir qui se cache derrière ces mots à la fois taquins et un peu inquiétants. Mais quand son mystérieux interlocuteur finit par lui donner un indice sur son identité, c’est la douche froide. Il fait partie des Bears, l’équipe de lacrosse de son lycée, ces athlètes populaires et imbus de leur personne qu’elle évite à tout prix. Aussitôt, Isaure est en alerte : lui parle-t-il simplement pour apprendre à la connaître ou cherche-t-il à l’entraîner dans un jeu malsain ? Après l’article assassin qu’elle a écrit au sujet de l’équipe, elle sait qu’elle devrait rester prudente et couper court à la conversation. Mais plus elle parle à celui qui s’est présenté sous le pseudo « Red », plus elle est intriguée. Et le problème à Jamestown, c’est qu’il est impossible de passer à côté des Bears.
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Disponible :
The New Roomie
Après avoir fui sa famille et les dirty secrets de cette dernière, Tara décide de poursuivre ses études loin de sa ville natale et d’étudier le droit à Duke. Ada, qui vient de la même ville qu’elle et qui l’a également fuie, lui propose de rejoindre la coloc qu’elle forme avec Seth et Nathan. La rencontre entre Tara et Nathan est explosive. Leur passé est une bombe à retardement, leur avenir est plus qu’incertain. Mais le désir se fiche bien des blessures anciennes ! Leur attirance est si forte qu’elle semble pouvoir balayer leurs pires peurs et s’opposer à tous ceux qui voudraient les voir sombrer. Sauf que rien n’est jamais possible tant qu’on n’affronte pas le passé et ses monstres… quitte à tout perdre.
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Disponible :
Naughty Dreams
À son retour de Nouvelle-Zélande, Macksim emménage pour quelques semaines chez Oscar, avec qui il a créé le Naughty Dreams, un réseau de clubs qui repousse les frontières du désir. Il se retrouve sous le même toit que Sol, l’insolente fille de son associé. Elle a 20 ans et lui, 36 : rien ne peut se passer entre eux. Mais quand Macksim comprend que Sol est également Midnight, la troublante cam girl masquée qui a dansé pour lui dans son club, résister s’avère encore plus compliqué. Surtout que la jeune femme l’incite à céder : elle cache déjà un secret à ses parents, elle peut bien en cacher un deuxième… Alors que le tourbillon de la tentation se resserre de plus en plus sur eux, tout bascule lorsque Sol est victime de chantage. Quelqu’un a découvert ses activités nocturnes, ses dérapages avec Macksim, et menace de parler. Le risque de tout perdre n’a jamais été aussi grand, pour l’un comme pour l’autre.

Seront-ils prêts à laisser leurs scandaleux secrets éclater au grand jour ?
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Mélodie Chavin

NOT SO INNOCENT
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À ma mère, toi qui es ma Violette.

Ce roman sera, je l’espère, ma thérapie à moi…
Trigger warnings :
violence, viol, pédophilie
Prologue
Il est bientôt l’heure de partir. J’ai simplement prévenu Eja de mon départ. J’aimerais faire de même avec mon père, mais j’ai peur qu’il me retienne.
La nuit est déjà bien entamée. Mon sac jeté sur les épaules, je ferme la porte de mon chez-moi.
Tout est allé trop vite. Tout est parti en fumée.
Je suis le loser de cette histoire. De ce qui n’était pas seulement un jeu.
Un voyage sans bouger. Ses rires, son sourire. Son corps, ses formes, sa peau, nos caresses.
J’opère un demi-tour, prêt à tout quitter, quand tout à coup, je rencontre le regard vert d’une blonde bien trop tempétueuse. Seule la lueur de la lune éclaire ce qu’il faut de son visage impassible.
– Tu as prévu de la retrouver ?
Je ne réponds pas. À la place, je commence à descendre les marches de mon lodge sans lui adresser un seul regard.
– Fiche-lui la paix, tu lui as fait assez de mal comme ça !
Elle me suit et me retient par le bras. Je pivote, puis plonge mon regard dans le sien. Il est inutile de parler avec elle. Tout ce qui sortira de ma bouche ne sera pas entendu de toute façon…
Ses yeux me massacrent. Bien sûr qu’elle sait ce que je m’apprête à faire. À croire qu’elle n’attendait que ça : me choper. Cette femme que j’appréciais…
Je secoue la tête, car je ne lâcherai pas.
Plus jamais.
Ce qui me traverse est indescriptible. Je ne sais pas exactement ce que les crépitements à l’intérieur de mon corps veulent dire, mais il y a une chose que je sais : ça vaut la peine. Elle vaut la peine.
Caro ricane. Je grince des dents.
– Cherche autant que tu veux, tu ne la trouveras pas de toute façon.
Une rage sourde grignote morceau par morceau chaque parcelle de ma poitrine.
– Et pourquoi ? grondé-je.
– Elle n’est plus en France.
Son visage impassible ne me permet pas de savoir si cela l’amuse ou si la colère l’inonde toujours. Mais je vois qu’elle jubile. Fière de me voir me décomposer.
– Pardon ?
Mon estomac se comprime à l’idée de l’avoir perdue à jamais.
– Elle est partie.
Après la peur, la colère m’assaille de nouveau, plus forte. Plus violente. Prête à jaillir.
– Où ? ! éructé-je.
– Quelque part.
Elle ne veut rien dire. Logique.
Fait chier !
Je ne la retrouverai pas…
Je fais les cent pas, fourrage mes cheveux.
– Je peux attendre, chercher.
Ouais, je suis capable de ça.
Capable de tout.
Je m’arrête et me plante devant Caro.
– Et pourquoi tu ne lâches pas l’affaire ? crache-t-elle soudain en pointant mon torse avec son doigt.
– Fous-moi la paix, Caroline ! lui crié-je à mon tour en réponse.
– Pourquoi tu t’acharnes à vouloir lui faire du mal ? Tu en as déjà fait assez ! Tu te souviens ? Hein, dis-moi que tu te rappelles ? Il n’y a pas plus de cinq mois…
Non !
Ce qu’elle me dit me serre le cœur un instant.
Je m’apprête à ouvrir la bouche pour lui crier ma vérité, quand Caro m’abreuve une nouvelle fois de ses injures aussi tranchantes qu’une lame de couteau.
– Tu pourras chercher autant que tu veux. Ta merde, tu ne la répandras plus, parce que tu ne la trouveras jamais, je t’en fais la promesse. Et d’ailleurs, même si tu la trouves, elle ne voudra pas de toi. Elle te déteste…
Ses coups de poignard pénètrent mon corps, mon cœur et mon âme. Ils terminent de déchirer mes chairs déjà en lambeaux depuis les premières secondes de ma venue dans ce putain de monde.
J’ai perdu.
Où que tu sois, entends ces paroles : j’ai perdu. Et… tu as gagné.
Tsy mivily intsony ny foko raha tsy misy anao1…
 


1. Volontairement, je ne donne pas la traduction maintenant.
1
Casey
 
– Casey ! Tu peux venir m’aider, s’te plaît ?
Ma sœur braille comme une perdue depuis sa chambre.
– Oui, donne-moi deux secondes !
Ma réponse est lancée de la même manière : en mode poissonnière qui tente d’ameuter tout le marché.
Assise à la table de la cuisine de l’appart parisien que l’on partage toutes les deux, je termine de manger mon burger en quatrième vitesse. Le mariage de notre tante Caroline a lieu dans moins de deux heures. Et nous avons une bonne heure de route avant d’arriver sur le lieu où se déroulera la cérémonie.
Bon sang ! On est en retard ! Comme toujours !
– CASEY !
– Ouiiii, voilà, je viens ! m’agacé-je.
Je me lave rapidement les mains et retrouve ma jumelle en train de tourbillonner sur elle-même, peinant à tirer la fermeture Éclair de sa robe.
– C’est bon, je suis là, cesse de gigoter, je vais t’aider.
– Merci, soupire-t-elle, ça fait au moins cinq minutes que je me bagarre avec ce truc.
En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, je remonte la fermeture de sa jolie tenue en mousseline, qui épouse magnifiquement son corps. Une fois prête, ma sœur lève son regard vert d’eau sur moi, puis me sourit.
– T’es belle, me souffle-t-elle.
– T’es belle aussi.
Ma réponse fait scintiller son regard semblable au mien, puis ensemble nous tournons la tête en direction du miroir. C’est ainsi que deux jolies blondes s’observent dans la glace. Toutes deux vêtues d’une robe trapèze, couleur rose poudrée. Maquillées légèrement, on se dévisage, sans dire un mot. Ashley, c’est plus que ma jumelle, c’est mon âme sœur. Elle est ma meilleure amie, mon tout. Je pense que cela va bien au-delà du fait que nous avons partagé la même poche il y a vingt-deux ans. C’est comme si, dans une vie antérieure, on s’était déjà choisies pour se réunir et vivre celle-là. Celle qui est la nôtre.
– Bon, on devrait y aller, non ? lâche-t-elle, ses yeux toujours fixés aux miens à travers le miroir.
– Ouais… Il est midi quarante-sept.
– Oh, bordel ! lance-t-elle.
Comme si nous venions de mettre les deux doigts dans une prise, nous sursautons, courons jusqu’à l’entrée où nous enfilons nos escarpins en sautillant. On récupère les valises et on claque la porte derrière nous.
Arrivées en bas de l’immeuble, nous sautons dans la voiture, moi derrière le volant, puis filons jusqu’au lieu de la cérémonie.
 
***
 
– Tu crois que maman va changer d’avis et venir ? me questionne Ashley, alors que la voiture avale les kilomètres.
Maman… Un long sujet de discorde. Oh, pas avec nous, non. Mais avec sa sœur. Elles se font la gueule…
– Sincèrement, je ne sais pas. C’est quand que tu l’as eue au téléphone pour la dernière fois ? l’interrogé-je à mon tour, sans toutefois quitter la route des yeux.
– Lundi, et elle avait l’air toujours aussi déterminée. Mais j’ai l’espoir qu’elle se raisonne un peu. On dirait deux gamines qui ont oublié qu’elles ont grandi ensemble. Franchement, ces histoires me gonflent.
– Hum, ça me fait de la peine, moi aussi. Voir maman et Caroline se faire la tête si longtemps, cinq ans que ça dure… lâché-je, blasée.
– Oui… Il faudrait vraiment que ça s’arrête, ça me brise le cœur. J’adore tata, mais c’est épuisant de devoir marcher sur des œufs à chaque repas de famille. J’avoue que je suis fatiguée de me censurer.
Son soupir en dit long. Nous ressentons la même chose. Ce moment, qui devrait être empreint de joie avant le mariage de Caroline, est devenu lourd et tristement pesant. Elle a raison d’espérer que maman revienne sur sa décision, les deux sœurs étaient si proches, c’est tellement dommage. D’accord, dans la fratrie, il reste Manon, la cadette, et Geoffrey, le benjamin. Mais, même s’ils s’adorent tous, ce n’est pas comme maman et Caroline.
Bref, pensons au positif !
On va revoir la famille ! Clairement, ça en fait du monde, et on a hâte que tous soient réunis au complet. Et quand la famille Philis se retrouve, on sait que ça va être dément. Enfin, famille « réunie », oui et non… Il manquera juste notre mère, quoi !
 
***
 
Une heure plus tard, nous arrivons enfin sur le lieu du rendez-vous. Je gare ma voiture en catastrophe sur le parking et nous sortons de l’habitacle comme des fusées. Nos talons claquent contre le goudron. Mon cœur se serre ; je ne veux surtout pas manquer l’entrée de Caro dans l’église ! Dans ma précipitation, je n’ai pas le temps de vraiment regarder autour de moi. J’aperçois seulement cette place magnifique, avec ses pavés anciens et ses parterres de fleurs multicolores. Puis soudain, au loin, je la vois : ma tante de dos, vêtue de sa robe blanche, qui entre dans l’église.
Non !
Je m’apprête à crier à ma sœur d’accélérer, quand un bruit sourd retentit.
– Merde !
Je fais volte-face, inquiète, et remarque Ashley allongée au sol.
– Tu vas bien ?
Je rebrousse chemin pour parcourir les quelques centimètres qui me séparent de ma sœur et l’aider à se relever. Son talon est pris dans une plaque d’égout, ce qui l’empêche d’avancer.
– Attends, je t’aide, dis-je tout en attrapant sa main.
– Merci…
– Oh, mais tu saignes ! m’exclamé-je en observant la mousseline de sa belle robe neuve devenir de plus en plus rouge au niveau de ses deux genoux.
En voyant ça, ma sœur gémit, inquiète pour sa tenue. Ses yeux se remplissent de larmes. Je la rassure du mieux que je peux et lui rappelle que nous avons des vêtements de rechange dans nos valises. Ashley hoche la tête, expire un grand coup, puis me sourit. Le stress, à n’en pas douter. Je ressens la même chose.
– Allons-y.
Ce mariage commence bien, vraiment bien ! Heureusement qu’on n’est pas demoiselles d’honneur ! Je crois que Caroline a bien fait de ne pas nous choisir.
Avant de continuer notre chemin jusqu’à l’église, ma sœur se baisse pour ramasser sa chaussure, mais le talon de celle-ci reste coincé dans la plaque d’égout.
– Mince, c’est bien ma veine, j’arrive pas à le retirer.
Au loin, je remarque, impuissante, les larges portes en bois de l’édifice se refermer sur la mariée au bras de notre grand-père.
J’ai envie de hurler. De leur dire de nous attendre. Hélas, c’est trop tard !
Mon cœur se comprime dans ma poitrine. Ce n’est pas le moment de craquer ! On peut encore arriver à temps.
– Attends, je vais essayer de le sortir de là ! m’exclamé-je en tirant sur la chaussure.
Mais rien n’y fait, impossible de l’extraire. Tant pis, on est trop en retard !
– Laisse tomber, on y va !
– Quoi ? Mais je vais être bancale ! s’exclame Ashley, inquiète.
Son expression me donne soudain envie d’exploser de rire. Le retard, le stress... Le tout peut très vite avoir raison de moi. Au point où on en est, autant en rire !
– Ne t’en fais pas, tu es déjà un peu bancale, plaisanté-je.
– Connasse ! lance-t-elle, amusée, tandis qu’elle retire son autre chaussure.
– Moi aussi, je t’aime ! Tiens, regarde, à la vie à la mort.
Je retire mes escarpins que je tends à ma jumelle pour qu’elle les enfile.
– Non, Casey, garde les tiennes.
– Je m’en fiche d’être pieds nus !
– D’accord, merci, me souffle-t-elle en les récupérant et en se chaussant.
– Voilà, file-moi ton orpheline, on essaiera de récupérer la seconde après.
Je saisis ladite chaussure, puis j’attrape ma sœur par le bras pour rejoindre le parvis. Pas le temps de retourner à la voiture pour enfiler nos chaussures de rechange, tant pis.
– Tu as l’air con, pieds nus… lâche ma jumelle en pouffant.
– La faute à qui ? Hum, finalement, ça ne changera pas de d’habitude !
Après tout, je suis la petite rigolote, n’est-ce pas ?
Enfin arrivée devant les larges portes, j’en ouvre une. Le battant grince, indiquant au passage notre présence et rappelant à toute l’assemblée en pleine cérémonie que nous sommes en retard. Moi sans chaussures, et ma sœur vêtue d’une robe déchirée tachée de sang.
Le silence règne. Je me fige soudain, troublée. Caroline est magnifique. Tout à l’heure, je n’ai pu l’apercevoir que de dos, mais à présent, sa beauté me coupe le souffle. Sa robe blanche, toute de soie et de finesse, et ses cheveux blonds relevés, avec quelques boucles qui tombent nonchalamment sur ses épaules, la rendent encore plus éblouissante. L’émotion me gagne.
Plantée au centre de l’allée, sous tous ces regards curieux, je me secoue et rejoins à petites foulées, que je souhaite discrètes, ma sœur qui se glisse sur le banc dans la rangée où se trouvent Manon et Geoffrey. Notre tonton adoré, qui a à peine six ans de plus que nous, nous regarde, les yeux écarquillés.
– Bah, les filles, qu’est-ce qu’il s’est passé ? chuchote-t-il.
– Une vulgaire histoire de chute, répond Ash sur le même ton.
Geoffrey hoche le menton, se retenant visiblement de rire.
La cérémonie reprend là où nous l’avons interrompue, tandis que nous essayons de nous faire petites. Lentement, je tourne la tête afin de prendre connaissance de l’assemblée qui nous entoure. D’un côté, notre famille. Et de l’autre, quelques proches du mari de Caroline qui ont fait le voyage jusqu’ici. Heureusement, même si notre entrée a fait sensation, tous les invités ont reporté leur regard sur les deux futurs époux. Tous, sauf un.
Je sursaute quand je remarque un sublime homme en train de m’observer. La peau mate, un regard foncé virant au kaki, des cheveux noirs qui bouclent légèrement sur le haut de sa tête. Son visage est impassible. De mon côté, c’est comme si un raz-de-marée venait secouer mon ventre. Mon cœur loupe un battement devant une telle beauté. Il me scrute sans me quitter des yeux, ce qui devient vite gênant. Je suis un peu déstabilisée et soudainement mal à l’aise… Quelque chose dans son regard impénétrable me déstabilise.
Je romps le contact visuel en premier, et reporte mon regard sur ma tante qui sourit à son mari en train de lui passer l’anneau au doigt. Mon cœur dégouline d’amour. Comment puis-je passer par plusieurs états à la suite ? Je n’en sais rien, mais là, ce tableau est si romantique que des larmes me montent aux yeux.
 
***
 
– Vive les mariés !
Des pétales et des bulles de savon s’envolent dans les airs avec, pour témoins, le sourire et la joie de tous. Sous les clics des appareils photo et devant l’objectif du cameraman embauché pour la journée, les amoureux s’embrassent.
Dans un moment de faiblesse, je me dis que, moi aussi, j’aimerais bien trouver, un jour, l’amour de ma vie. Mais mes pensées absurdes sont rapidement chassées quand Ashley enroule son bras autour du mien. Non, je suis bien avec ma jumelle. Je n’ai pas besoin de plus pour le moment. En revanche, les aventures par-ci, par-là, je ne suis absolument pas contre. Alors que je m’apprête à souffler et à offrir à l’air une nouvelle bulle de savon, mes yeux croisent le fameux regard kaki qui m’a déstabilisée plus tôt. Le même mec que tout à l’heure me scrute de la tête aux pieds. Son aura me happe tout entière. Il s’attarde un instant sur mon absence de chaussures. Celles que j’ai retirées en soutien à ma sœur.
Je fronce les sourcils tout en me demandant qui il peut bien être et pourquoi il ne cesse de m’observer de la sorte. Charmée, mais bien trop déstabilisée, je détourne le regard pour le reporter sur ma tante et son mari. Quand je les lâche des yeux, l’inconnu est déjà parti.
2
Casey
 
Le lieu de réception est vraiment magique ! C’est vrai, c’est à la campagne. Et je n’aime pas trop la campagne. Mais je dois reconnaître qu’un bon bol d’air loin de tout va nous faire le plus grand bien. Caroline a choisi un week-end de trois jours pour son mariage, puisque lundi est férié, on pourra donc en profiter un jour de plus. Bonheur !
Notre tante et son mari se sont déjà unis à Madagascar il y a deux semaines, avant de venir faire une seconde cérémonie ici en France. Le voyage n’est, hélas, pas donné à tout le monde, et je crois qu’ils ont fait le meilleur choix possible. L’époux de Caro n’avait jamais découvert la France, alors la question ne s’est pas posée longtemps. Et nous voilà tous réunis en cette magnifique journée !
Les clés de notre chambre entre les mains d’Ashley, nous montons toutes les deux à l’étage afin d’y déposer nos affaires et pour que ma sœur puisse changer de robe.
– C’est vraiment magnifique !
Ashley n’a pas parlé si fort, mais vu la hauteur de plafond, ses paroles résonnent tout autour de nous. Le parquet craque légèrement sous nos… sandales. Oui car, si on revient un instant en arrière : au moment de quitter le parking de l’église, nous n’avons malheureusement pas retrouvé le deuxième escarpin. Nous avons cherché partout. Rien. Il faut croire qu’une passante a dû se faire plaisir. Tant pis. Mais bon, à part si elle est unijambiste, je ne vois pas ce qu’elle pourrait en faire…
Heureusement, et pour une fois qu’on pense à ce détail, on a emporté dans notre valise une paire de sandales plates. Bon, c’est moins classe, c’est certain, mais au moins, on n’est plus pieds nus.
Au passage, nous en profitons pour visiter les lieux et découvrir quelle sera notre chambre pour le week-end. Je dois reconnaître que cette bâtisse est vraiment sublime. Nous déambulons dans le couloir, comme seules au monde. Le soleil de ce bel après-midi perce à travers les carreaux, se reflétant chaleureusement sur les lames du parquet. De là où nous sommes, nous pouvons entendre la douce mélodie que l’orchestre joue dans le jardin juste en dessous de nous. Nous prenons quelques instants pour observer la vue par les larges fenêtres. Le temps est vraiment clément. Ici, dans cette campagne arborée, il fait nettement moins chaud. Les oiseaux chantent, le ruisseau qui court au loin scintille sous les rayons du soleil. On va vraiment pouvoir se ressourcer.
Une fois Ashley changée, nous reprenons le même couloir lumineux qu’à l’aller, quand quelque chose de l’autre côté de la fenêtre attire mon attention au loin. Je fronce les sourcils. Un truc rose fait bouger les fourrés au bout du grand jardin où se déroule joyeusement le vin d’honneur.
– Eh, Ash, tu vois là-bas ?
– Non. Où ?
– Regarde au fond, un peu sur la droite, on dirait qu’il y a quelqu’un qui se planque.
Ma sœur regarde dans la direction que je lui indique, quand soudain, le visage de notre mère apparaît.
– Maman ? Mais qu’est-ce qu’elle fiche dans les buissons ?
Aussi surprise que moi, Ashley m’observe avec une grimace qui aurait pu être comique dans d’autres circonstances.
– Si ça se trouve, comme on la connaît, elle n’a pas voulu venir par fierté, mais sa curiosité l’a quand même emporté.
Ma jumelle semble admettre ma supposition, car elle acquiesce franchement. D’un commun accord, nous décidons d’aller voir de quoi il retourne. Discrètement, nous nous dirigeons vers la haie où se planque toujours notre infernale de mère.
– Maman, mais qu’est-ce que tu fais ? lui demandé-je une fois que nous sommes arrivées à sa hauteur.
Ne nous ayant visiblement pas vues marcher jusqu’à elle, la femme qui nous a mises au monde sursaute. J’aime ma mère, hein, mais contrairement à ma sœur, j’ai parfois un peu plus de mal avec son comportement « mère-enfant ».
– Les filles ? Oh, bon sang, vous m’avez fichu une de ces frousses !
– Et toi, tu as soudainement eu envie de devenir un arbre ? De communier avec la nature ?
La boutade d’Ashley m’arrache un rire, bien que la situation ne soit franchement pas risible. Pourquoi notre mère ne va-t-elle tout simplement pas voir sa sœur, plutôt que de jouer à cache-cache derrière un buisson ?
– Non… ronchonne-t-elle. J’ai voulu venir voir si tout se passait bien ici.
C’est un mensonge et tout le monde le sait.
– Tu peux aussi aller voir tata et lui demander comment se passe sa journée, proposé-je.
– Ah non, jamais ! se braque-t-elle.
Mon binôme et moi levons un instant les yeux en direction du ciel azur. La colère et la rancœur de notre mère sont mises en exergue dans cette situation. Ce « désordre émotionnel » n’est vraiment pas facile à gérer au quotidien. En plus de l’affecter, elle, il impacte aussi tout son entourage. Dont Caroline, mais surtout nous, ses filles.
Nos parents ont divorcé quand nous avions 10 ans. Notre père, Joe Connor, ne supportait plus le caractère incisif de maman. Foncièrement gentil, il n’a jamais dénigré son ex-femme devant nous. Si bien qu’on a pu grandir dans la paix et la bienveillance de nos deux parents. Même si nous savons pertinemment que la fin d’un mariage amène toujours des disputes entre deux êtres qui se sont chéris. L’adolescence, on l’a vécue auprès de notre mère, et ça n’a pas été facile…
– Tu sais que Caroline n’est plus fâchée contre toi depuis longtemps, lui indiqué-je.
– Ah oui ? C’est elle qui te l’a dit ?
En réalité, je n’en sais rien, je suppose. Caro n’a pas le caractère d’une rancunière.
– Oui, il y a trois jours, à son dernier essayage de robe de mariée.
C’est faux, mais si je peux essayer d’apaiser la colère de ma mère, ça se tente.
– Hum.
Et c’est tout ce qu’elle trouve à dire : « hum » ?
– Tu ne veux vraiment pas te joindre à la fête ? Tata serait heureuse de te voir, continue ma sœur qui entre dans mon mensonge.
Elle a compris où je veux en venir.
– Absolument pas !
Quel fichu caractère !
– Tête de mule, lâche ma jumelle pour la taquiner.
– J’assume !
La femme en face de nous, encore planquée derrière une feuille, ne craquera pas. Je le sais.
– Et donc, tu as fait tout ce chemin pour venir épier et repartir au bout de cinq minutes ? lui demandé-je.
Notre mère ne répond pas, se rendant visiblement compte maintenant qu’elle vient de faire une heure de route, mue par la curiosité et qu’elle n’a pas pensé à l’après. Ashley lève une seconde fois les yeux au ciel avant de s’emparer tendrement de la main de notre mère.
– Tu vas faire quoi maintenant que tu es là ?
– Je vais rentrer, indique-t-elle avant de se pencher pour nous embrasser chacune à notre tour. Je vous aime, mes filles.
– Nous aussi, maman, répondons-nous en chœur.
– Violette ? Qu’est-ce que tu fais là ?
Oh, merde…
– Caroline.
Ton froid. Simple, net, concis.
– Tu… es venue ?
Caro paraît émue, puis se reprend face au regard sombre que lui lance sa sœur. Elle n’a pas l’air de savoir sur quel pied danser.
– Oui, mais pas pour toi, je suis juste venue voir mes filles. Ne pense pas que tu as autant d’importance à mes yeux, rétorque notre mère.
Son amertume non dissimulée me retourne l’estomac. Comment ose-t-elle se montrer si horrible envers sa propre sœur le jour du mariage de celle-ci ? !
– Maman ! m’exclamé-je, outrée par cette remarque.
C’est comme si Caroline se prenait une violente gifle. Elle recule de quelques pas, heurtée par de tels propos.
– Alors, tu peux partir, murmure-t-elle, des sanglots dans la voix.
– Tata… souffle Ashley, touchée.
Cependant, Violette n’a pas l’air désolée. Son regard lancé avec dédain en dit long sur sa pensée. Caroline secoue la tête, sûrement affectée, puis fait demi-tour sans prononcer un mot de plus. Nous l’observons quelques instants rebrousser chemin, un pan de sa robe retroussé dans une de ses mains, avant de reporter notre regard sur maman. Je ne sais que faire. Mon cœur me hurle de courir après tata pour la réconforter et lui dire combien je la soutiens, mais je suis si écœurée et choquée que mes pieds ne bougent pas du sol.
– Maman, tu te rends compte de ce que tu viens de lui dire ? s’écrie Ashley.
– Je ne peux pas voir son bonheur étalé comme ça… Non, ça m’agace. Elle ne pense qu’à elle. Et elle a pensé à moi, hein ? Elle s’est demandé ce que je pouvais ressentir, moi ?
Je sors enfin de ma torpeur et ne peux m’empêcher de lui jeter au visage :
– Mais enfin, maman, c’est son mariage !
Son regard se fond dans le mien, puis elle secoue la tête.
– Vous ne pouvez pas comprendre de toute façon…
Agacée, je fais mine d’observer les feuilles des arbres qui dansent au gré du vent. Dans ces moments-là, je peine à la regarder dans les yeux.
Non, c’est sûr, je ne comprends pas, et je n’ai jamais réussi…
– Tata ne mérite pas ça, ajoute ma sœur en croisant les bras contre sa poitrine.
Bien qu’Ashley soit plus compréhensive que moi envers notre mère et ses éclats, je vois qu’aujourd’hui elle n’y parvient pas.
– Ah ça, c’est sûr, votre tante, c’est la plus fun, c’est la meilleure ! lance-t-elle avec dédain.
C’est plus fort qu’elle, elle ne peut pas s’empêcher de sortir ce genre de commentaire. C’est totalement faux, en plus.
– Maman, tu sais bien que ce n’est pas pareil, tu es notre mère. On aura toujours un lien différent avec toi.
Ma jumelle a ce petit quelque chose qui nous différencie. Tandis que moi, j’ai tendance à foncer dans le tas de fumier, elle parvient facilement à apaiser notre mère. Et ça marche à chaque fois.
– Oui, je sais. Désolée, mes chéries, mais c’est juste que… qu’elle m’a… tellement fait du mal.
– Elle a trouvé l’amour de sa vie, lâche ma jumelle d’une voix douce.
– Elle n’était pas obligée de partir aussi rapidement s’installer avec lui à des milliers de kilomètres, bon sang !
– Je comprends, moi aussi j’en crèverais si c’était Casey, je ne sais même pas comment je réagirais à ta place. Mais maman, c’est son mariage. Ce que tu as dit était violent, je trouve…
La femme en face de nous reste un instant silencieuse, comme si des chemins de pensées et de souvenirs s’entremêlaient pour créer un tableau entier. C’est alors qu’une pointe d’espoir se fraie un passage dans ma poitrine.
– Non, c’est mérité. Elle ne s’est pas non plus bougé les fesses pour prendre de mes nouvelles !
Ah, on en est là, tout est la faute de Caro, quoi !
Je baisse la tête, comme si cet échec me broyait les entrailles. Et c’est limite le cas. On aime Caroline presque aussi fort qu’on aime notre mère. Je me souviens de tout le temps passé avec elle quand on était enfants. Les vacances à la mer, à la montagne. Les courses en luge qui finissaient en gamelles phénoménales. Qu’est-ce qu’on a ri ! Et tout ça, ça me manque.
– D’accord, soupire Ashley, les épaules basses.
– Je vais rentrer. Je vous aime, mes filles.
– Nous aussi. Trois cœurs ne forment qu’un cœur, ce qui équivaut à un million de battements par minute, lance ma jumelle.
Depuis que nous sommes enfants, nous avons pris l’habitude d’énoncer cette phrase à chaque fois que nous voulons nous dire « je t’aime ». Avec le temps, elle est devenue bien plus que ça : c’est notre credo, notre parole d’âme. Si bien qu’elle est gravée sur notre peau, juste au-dessous d’un de nos seins, là où battent tout simplement les tambours de notre amour. Mais là, à cet instant, moi, je ne peux pas. Je suis lassée…
Le pire, c’est que cette phrase, maman et Caroline se la disaient quand elles aussi avaient notre âge. Notre mère nous l’a avoué un jour, quand tout allait encore bien entre elles deux. Aujourd’hui, nous la disons encore. Car même si maman porte en elle cette colère, ces mots auront toujours autant leur importance. Mais elle est bien trop fière pour le reconnaître.
Notre mère s’éloigne, et nous rejoignons les convives afin de nous mêler à la fête. Je cherche Caroline du regard, et je la vois enlacée à son mari. Je pense qu’elle tente d’encaisser le coup, comme à chaque fois. J’admire cette force qu’elle a en elle.
Nous en profitons pour aller embrasser notre grand-mère. Une fois que nous nous tenons à ses côtés, elle nous prend dans ses bras, heureuse de nous retrouver. Voilà plus d’un mois que nous ne nous sommes pas vues, et ça me fait beaucoup de bien de la revoir. Encore plus lors d’un tel événement. Les conversations vont bon train, les rires retentissent et s’envolent dans ce ciel si bleu. La bonne humeur est présente et ça se ressent. L’orchestre joue quelques notes, et je reconnais rapidement « Bam Bam » de Camila Cabello et Ed Sheeran. Un mouvement sur ma droite me fait tourner la tête, et voilà que le roi des Philis nous aperçoit. Un sourire fiché sur les lèvres, sa flûte de kir royal à la main, il s’approche de nous et tend ses bras pour nous faire un gros câlin. Bien entendu, au passage, il ne manque pas de renverser un peu de champagne à la crème de cassis sur mon épaule.
– Mes louloutes ! Comment vous allez depuis le temps ? Violette n’a pas voulu venir, je suppose.
– Tu supposes bien, papi, lui répond Ash.
– Quelle tête de mule ! râle alors notre grand-mère.
– C’est ce que je lui ai dit.
Même si on sait tous que c’est plus profond que ça. Mais comme si c’était un sujet tabou, on part sur une autre conversation.
– Et votre voyage aux États-Unis, c’est pour bientôt ? nous questionne notre grand-mère.
– Oui et non, on économise comme on peut, explique ma sœur.
– Et le boulot, ça se passe bien ? s’enquiert notre grand-père.
– Oui, à part que le patron est toujours un con, mais ça va.
Je ne supporte pas notre boss, mais Ashley l’aime bien. Je ne sais pas comment elle fait ! Elle le trouve plutôt sympa. Je pense qu’elle dit ça, car son fils lui a tapé dans l’œil. Un vrai con, lui aussi, d’ailleurs. Quand j’ai demandé une promotion une fois, il m’a rétorqué avec dédain que son père ne me filera pas un centime de plus, vu mon âge et mon expérience professionnelle. Mais être jeune ne m’empêche pas de bosser corps et âme pour son père depuis quatre ans. Communiquer avec respect fonctionne dans les deux sens. Deux beaux couillons !
– Vous travaillez toujours toutes les deux dans ce spa à Paris ?
– Oui, réponds-je à mon tour à la question de notre grand-mère.
Toujours fourrées ensemble ! Un vrai pot de Nutella avec sa tartine ! Maintenant, reste à savoir qui est le Nutella, et qui est la tartine… Disons que ma sœur est ma bouée et que je suis la sienne.
Soudain, un tintement nous coupe dans notre conversation, et nous nous tournons tous en direction de Caroline qui souhaite porter un toast. Son mari la rejoint. Elle prend la parole, munie d’un micro. Le machin couine, nous faisant boucher nos oreilles, puis enfin la voix de notre tantine adorée grésille dans les enceintes.
– Chers amis, famille, proches, merci à tous d’être présents aujourd’hui pour ce jour si important. Notre mariage.
Caroline lance un regard énamouré à son époux avant de reprendre :
– Merci d’être de la partie pour partager notre bonheur.
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